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AVIS 
Nous prions ceux de nos abonnés 
de l 'étranger qui n 'ont pas encore 
payé l 'abonnement de l 'année 1898, 
de bien vouloir le faire parveni r 
par mandat postal, pa r chèque ou 
en t imbres poste. 
L'Administration du journa l . 
Les découvertes de la 
,,Solidarité horlogère 
Le rédacteur de ce journal, qui se 
contentait d'être pâle et pâteux, est pris, 
depuis un certain temps, d'une crise 
guerrière intense: on ne le reconnaît 
plus. 
Frappant à tort cl à travers, d'estoc et 
de (aille, il s'en prend aux comités et 
aux Chambres de commerce, 
«· desquelles il est inutile d'attendre grand 
« chose, » 
à la Fédération, organe attitré des fa-
bricants, 
κ qui n'a soufflé mot de l'affaire et l'a 
>'< ignorée » 
— il s'agil des tentatives d'introduction 
de l'horlogerie en Autriche-Hongrie. — 
Au rédacteur de la Fédération, 
« qui n'a pas même usé du procédé de cir-
« culalre confidentielle qui a si mal réussi 
« précédemment. >· 
— quelle logique, cher confrère : recom-
mander l'emploi de procédés qui ne 
réussissent pas !!! — Il s'en prend aussi 
aux personnes bien placées pour défen-
dre notre industrie menacée, 
« qui n'ont rien t'ait et ne feront rien. » 
Pins, s'exaltant jusqu'au lyrisme, il 
s'écrie : 
« Eh bien ! si nous, ouvriers n'avions pas 
« un patriotisme de meilleur nloi, dans cin-
·< quante ans peut-être, les Chambres de 
« commerce et tous les bctiux messieurs 
« grassement payé.; et bien considérés, fai-
« saut l'onction de chef de file, n'organiseront 
« plus des expositions d'horlogerie, mais des 
« expositions de trappes à souris. » 
C) qu'en termes galants ces choses-là 
sont dites, cher confrère ! Mais permet-
tez une petite question, indiscrète peut-
être, mais nécessaire. N'avcz-vous pas 
désiré être le secrétaire dé l'une de ces 
Chambres de commerce dont vous pro-
clamez l ' inutilité? Ce qui eut l'ail de-
vons l'un de ces beaux messieurs faisant 
fonction de chef de lile ! Quel dommage, 
cher confrère, que ça n'ait pas joué ! 
Il faudrait pouvoir citer tout entier, 
l'article de la Solidarité horlogère; en 
voici la lin : 
« Ce qui nous réjouit, d'autre part, ce sont 
« les résultats de la campagne entreprise par 
« les fédérations ouvrières horlogères seu-
« les, à l'exclusion des gros patriolards qui 
« n'ont rien fait et n'ont rien voulu faire, qui 
« au contraire ont tacitement ou implicite-
« ment favorisé cette détestable concurrence. 
« Nous reviendrons encore dans le pro-
<-' chain numéro sur un point spécial de l'af-
« faire et nous insisterons aussi sur Ie danger 
« américain relevé par un de nos collabora-
« leurs. » 
C'est donc chose entendue. Les « pa-
triolards», non seulement n'ont rien l'ail, 
mais au contraire favorisent le dévelop-
pement de la concurrence étrangère !!! 
KIi bien, vrai, nous n'avons pas la 
force de nous indigner: pas plus que ne 
s'indignent les bons Français, quand 
Hocheforl, dans Y Intransigeant, les ac-
cuse de vendre la France à l'Allemagne. 
Seulement Ftochefort, un vieux far-
ceur, ne croit pas un mot de ce qu'il 
dit: tandis (pie le rédacteur de la Soli-
darité horlogère semble y aller de son 
entière conviction. Son cas est grave. 
Ceci nous oblige à faire un peu d'his-
toire rétrospective. 
La maison Philippe Colin, de Vienne, 
a pour chef un homme qui a commencé 
sa carrière comme colporteur et s'est 
enrichi dans les airaires. Sa première 
tentative d'introduction de l'horlogerie 
en Autriche, date de 1895. Il était le 
commanditaire de la maison Bettera & 
Flaig, maison à Biennc et à Vienne. 
Ensuite d'une enquête faite en 1895 
par le Secrétariat général de la Cham-
bre cantonale, cette maison était signalée 
comme suit, dans le numéro du 26 jan-
vier 1896 de la Fédération horlogère : 
Information. 
Les ouvriers horlogers qui recevraient des 
offres d'embauchage de la maison Bettera & 
Flaig, à l'Amhof XIII Harking, Vienne, sont 
invités à prendre des renseignements au Se-
crétariat général de la Chambre cantonale du 
commerce, de l'industrie et du travail, rue du 
Parc (io, à La Chaux-de-Fonds. 
II existe, à la Chambre cantonale, un 
dossier contenanl des lettres de chefs 
d'ateliers et d'ouvriers, demandant des 
renseignements sur le crédit et la con-
liance qu'on pouvait accorder à cette 
maison. Les réponses du Secrétariat de 
la Chambre cantonale eurent pour effet 
de couper les vivres chez les fournis-
seurs suisses de B. Λ. F. et de retenir 
en Suisse de nombreux ouvriers, dont 
plusieurs avaient déjà passé des contrats, 
Grande colère de B. <& F. , qui me-
nacèrent la Fédération horlogère d'un 
procès. Mais, chose curieuse, les ouvriers 
de B. <x· F. , au nombre d'une trentaine, 
nous adressaient un document par le-
quel ils déclaraient être très satisfaits de 
leurs patrons. Nous l'avons publié dans 
notre numéro du 1:2 mars 1896, en le 
faisant précéder des lignes suivantes : 
Information. 
A propos de la mention, sous la rubrique 
Information, de la maison Bettera & Flaig, 
de Vienne, nous avons reçu la pièce suivante, 
écrite de la même écriture que celle de la 
lettre d'accompagnement des chefs de la mai-
son et signée d'une trentaine d'ouvriers. 
On sait qu'il n'est pas difficile à un patron, 
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d'oblenir de pareilles déclarations. Les ou-
vriers suisses qui la liront, sauront n'y atta-
cher que l'importance exacte qu'elle mérite. 
Mais le coup ,était poi'lé : privée du 
crédit de ses fournisseurs Suisses et pa-
ralysée dans le recrutement de son per-
sonnel, la maison Bettera & Flaig dis-
paraissait, il y a plus d'une année. 
Nous n'avons pas souillé mol. n'est-ce 
pas, cher confrère ! 
Vint ensuite la tentative plus sérieu-
se de St-Gotthard, en Hongrie. 
L'affaire fut suivie de très près par le 
Secrétariat général' de la Chambre can-
tonale, qui eut l'occasion d'intervenir plu-
sieurs fois avec succès en laveur d'impru-
dents fournisseurs Suisses. Kn lin de 
compte, la fabrique de St-Gotthard rece-
vaitle coup de grâce, dans Ia Fédération 
du 3 février 1898. Voici deux passages de 
notre article: 
« Chose certaine, c'est que (,'a ne marche 
« pas. Ou prévoit même une débâcle pro-
ie chaîne: on parle du retour eu Suisse du 
« directeur. Ce que nous savons pour avoir 
« eu l'occasion de le vérifier, c'est que les 
« fournisseurs Suisses d'une quantité de pro-
« duils qu'il fallait tirer de chez nous, auront 
« raison de se taire régler leur compte au plus 
« vite et de cesser toute livraison. Des rensei-
« gnements pourront être pris au Secrétariat 
« général de la Chambre- cantonale du eom-
« rnerce, à la Ghaux-de-Ponds. » 
Et plus loin, parlant des capitalistes 
Suisses à la veille de perdre tout ou 
partie de l'argent qu'ils avaient mis dans 
l'entreprise de la Elso Magiar Ora-
g'j'itr, nous disons : 
« Nous ne les plaindrons pas. du reste: 
« nous réservons toute notre commisération 
κ pour les ouvriers qui, subissant l'attrait de 
« l'inconnu, les charmes d'un voyage à 
« l'étranger et qui suit, peut-être la promesse 
(c de gros salaires, ont oublié que si les pier-
« res sont dures partout, elles le sont moins 
« au pays natal qu'à l'étranger. 
ft La leçon, dure pour tous, sera, espérons-
« le, profitable. » 
C'est ce que vous appelez ne pas 
souiller mot, dillicile confrère! 
La leçon a été profitable pour les 
capitalistes Sujsses ; elle ne l'a pas été 
pour les ouvriers, paraît-il. puisque 
Monsieur Philippe Colin réussi! à en 
embaucher, quoique nul ne puisse igno-
rer le peu de succès des précédents émi-
granls. 
Et il faut se féliciter d'avoir, en le 
sieur Colin, un personnage qui ne tienne 
pas ses promesses et mène durement 
ses ouvriers. Il esl évident que si les 
ouvriers Suisses étaient bien traités à 
Vienne, s'ils y gagnaient de beaux sa-
laires, ils y resteraient ; et le problème 
de la transplantation de l'horlogerie en 
Autriche aurait l'ail un pas en avant. 
Nous allirmons même que les objur-
gations de ceux que le rédacteur de la 
Solidarité horlogère qualifie du terme 
élégant de « patriotards » ne briseraient 
pas les résistances des ouvriers que leur 
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« patriotisme » aurait conduits à Vienne. 
Ils y resleraienl. 
Pour terminer, nous dirons au rédac-
teur de la Solidarité horlogère. que le 
Comité de la Société intercalonale des 
industries du Jura — autre inutilité — 
a l'ail son enquêle, ce qui le mel en me-
sure de communiquer quelques rensei-
gnements peut-être ignorés. 
Le 17 et le 19 courant, Irois ouvriers 
Suisses ont été rapalriés, grâce aux se-
cours de la caisse de la Sociélé suisse 
de bienfaisance. Celle même caisse à 
secouru, dans les Irois dernières années 
51 ouvriers Suisses el en a rapalriés 31. 
Deux ou trois ouvriers sont annoncés, 
réclamant le même secours. 
Les fonds de Ia Sociélé suisse de 
bienfaisance devraient, certes, avoir un 
au Ire emploi que celui de rapatrier des 
ouvriers qui, malgré les avertissements 
donnés depuis trois ans, se laissent atti-
rer à Vienne et qui ne peuvent arguer 
de leur ignorance du sort qui les attend. 
Nous nous en voudrions de laisser 
passer celte occasion fie signaler, à nos 
lecteurs, les moyens préconisés par la 
Solidarité horlogère. pour arrêter nel 
l'entrée en Suisse des boiles améri-
caines. 
Pour mémoire, nous rappelerons que, 
,ensuite d'une enquête et d'un rapport 
présenté au Conseil fédéral par le Se-
crétariat général de la Chambre canto-
nale, en septembre 1897, des mesures 
eflicaces ont* clé prises pour saisir et 
couper celles de ces boiles portant des 
indications inexactes el contraires aux 
prescriptions de Ia loi fédérale sur le 
contrôle des matières d'or et d'argent. 
Reste les boites qui entrent, étant en 
règle avec notre loi sur le contrôle-
Il y a deux moyens de supprimer 
celle invasion. 
Les produire en Suisse au même prix 
el d'une qualité égale ou supérieure. 
Les frapper de droits prohibitifs. 
>«ous sommes pour le premier moyen. 
La Solidarité horlogère esl pour le se-
cond, qui esl, nous le reconnaissons, 
beaucoup plus simple el coule moins 
d'efforts. 
Dans le numéro de ce journal du 17 dé-
cembre courant, nous lisons avec stupé-
faction que, ûu fait de l'entrée des boites 
américaines auxquelles l'autour de l'article 
accorde une valeur de fr. 1.801.29G, la 
Suisse subit une perle sèche de 300 mil-
l ions!!! On sail que noire exportation 
totale d'horlogerie est de 110 millons de 
francs. Comprendra qui pourra ce chif-
fre de 300 millions de per te ; mais pas-
sons. 
Voici les moyens que ce journal préco-
nise, [»our nous débarrasser de la concur-
rence des fabriques de boites américai-
nes. Nous citons : 
1. Le Conseil fédéral doit demander aux 
Etats-Unis des avantages bi-latéraux el, en 
cas de refus, procéder a l'élévation des tarifs. 
"2. Il est nécessaire que les intéressés de 
l'industrie horlogère s:enlendent pour n'éta-
blir qu'un certain nombre de calibres el pour 
réduire "les grandeurs fabriquées, afin de 
n'apporter que de bonnes montres sur le 
marché. 
Examinons le point 2. 
L'unification des calibres serait sans 
doute désirable, si l'on se place au point 
de vue de la fabrication. Mais la diver-
sité infinie de nos genres, calibres e t 
grandeurs, constitue l'une de nos forces 
el non la moindre au point de vue com-
mercial. Nous l'enlever volontairement 
sérail commettre une irrémédiable faute. 
Quant à la réduction des grandeurs fa-
briquées, elle constituerait une deuxième 
faute aussi lourde que la première: 
nous devons être à même de fournir 
tout ce que la clientèle étrangère nous 
demande. Ne voyons-nous pas les Amé-
ricains eux-mêmes, compléter chaque 
année l'échelle de leurs grandeurs? 
Nous faisons exception pour les faus-
ses grandeurs, — 12 B/t Hg.. par exem-
ple — obtenues en tournant les platines 
dans le seul but d'oblenir des boiles plus 
légères : ces trucs-là devraient dispa-
raître, de l'avis d'intéressés compétents. 
Arrivons au premier moyen, l'éléva-
tion des tarifs. 
C'est surtout des boiles plaqué or que 
les Américains nous envoient. 
Plusieurs pays demandent des mon-
tres ayant de ces boîtes. Comme nous 
ne pouvons, jusqu'ici, les produire en 
Suisse aux conditions de qualité el de 
prix voulues, nous les achelons, en ma-
jeure partie du moins, aux Américains. 
Nous y niellons des mouvements suis-
ses et nous obtenons ainsi, outre le pla-
cement d'un nombre de nos mouve-
ments égal à celui tics boiles américai-
nes, le bénéfice commercial sur les 
montres ainsi composées. 
Qu'arriverait-il, si les droits d'entrée 
suisses étaient élevés de façon à arrêter 
net l'entrée des boîtes américaines? 
Les pays qui consomment des mon-
tres avec boites plaqué or, les achète-
raient directement aux Etats-Unis. Et 
les Etats-Unis, qui ne sont liés avec 
nous par aucune entente en ce qui con-
cerne l'horlogerie, répliqueraient en ar-
rêtant net l'entrée de nos produits hor-
logers sur le territoire de l'Union. 
Nous perdrions donc : 
I. La vente des mouvements que nous 
plaçons actuellement dans les boites 
américaines. 
â. Le bénéfice commercial sur les 
montres ainsi produites. 
3. Notre exportation horlogère aux 
Etats-Unis — Fr. 3,77<>,000.— en 1897. 
Et nos monteurs de boîtes n'auraient 
pas une boite de plus à faire. 
Nous le répétons : le seul moyen nor-
mal el naturel de concurrencer la boite 
américaine, esl de la produire chez nous 
— comme on s'y essaie déjà avec un 
succès relatif — à des conditions de 
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qualité et de prix égales sinon meil-
leures. 
Pour réaliser complètement ce but, il 
faudrait : 
Des capitaux considérables. 
L'assurance formelle que nos ouvriers 
monteurs de boîtes ne s'opposeront pas 
à l'utilisation des procédés mécaniques 
et de la division du travail, reconnus 
nécessaires à la réalisation du but. 
Les capitaux, on les pourrait trouver. 
Quant au reste, l'expérience faite jus-
qu'ici, par nos manufactures «le boites, 
ne nous rassure guère. 
Voilà ce que nous avions à répondre 
aux attaques et aux élucubrations du 
rédacteur de la Solidarité horlogère. 
Nous ne prenons, nous nous hâtons 
de le dire, aucun engagement pour l'a-
venir. Si, chaque l'ois que le daubeur 
des Chambres de commerce commet 
une erreur de l'ait ou proclame une hé-
résie économique, nous devions nous 
mettre en marche pour le réfuter, nous 
serions condamné au mouvement per-
pétuel... autre découverte dont nous 
préférons lui laisser tout l 'honneur. 
En toute modestie, nous avouons, 
qu'en écrivant ces lignes, nous n'avons 
nullement la prétention de le persuader 
de quoi (pie ce soit : nous avons simple-
ment tenu, puisqu'il nous prenait bru-
talement à partie, à lui rafraîchir un peu 
la mémoire, ce qui ne lui servira, nous 
en avons bien peur, que de* très passa-
gère façon. 
Quand on croit de très bonne foi, — 
et c'est son cas, — avoir découvert 
l'Amérique, et beaucoup d'autres choses 
encore en plus de cent et un moyens 
de sauver l'horlogerie, on n'est pas dé-
monté pour si peu. Aussi nous atten-
dons-nous à lire, dans l'un des pro-
chains numéros de la Solidarité borlo-
gère, l'exposé d'un nouveau remède de 
la même ellicacilé (pie le contrôle fédé-
ral des trous de pierres en rubis, gre-
nat, saphir, etc.. et (pie la ruine totale 
de notre exportation horlogère aux Etals-
Unis, préconisés par notre distingué 
confrère, avec un sérieux déconcertant. 
Un ouvrier de nos amis, avec lequel 
nous nous entretenions du récent accès 
guerrier de ce journaliste, nous disait : 
— Mais c'est bien simple : nous som-
mes à la lin de l'année et il faut bien 
pousser aux réabonnements. On bat la 
grosse caisse : ça arrive dans tous les 
journaux. 
Battre la grosse caisse sur le dos des 
pauvres diables qui, pour n'avoir pas 
écouté les avis prodigués depuis des 
années, traînent la misère à Vienne, ce 
serait plutôt triste que drôle. Aussi 
croyons-nous que l'accès guerrier est la 
suite naturelle d'un accès d'inconscience, 
procédant d'un désir immodéré de se 
.aire valoir. 
La situation des ouvriers horlogers 
Suisses attirés à Vienne par de fallacieu-
ses promesses, n'en est pas moins très 
digne d'intérêt et nous espérons, sans 
trop y croire, que cette expérience ne 
sera pas renouvelée de sitôt. 
Mais de grâce, cher confrère, ne vous 
posez pas comme venant de découvrir 
le péril austro-hongrois, très connu, dé-
crit, combattu sans vous et déjà ancien. 
Auriez-vous. par hasard, découvert le 
péril jaune ? Oh ! alors, la Chine et le 
Japon n'auraient plus qu'à se bien 
tenir ! 
L'humanité marche 
Une revue française a fait un tableau des 
découvertes scientifiques faites pendant, ces 
dix dernières années, qui exercent déjà leur 
influence sur la civilisation et qui, comme il 
était à prévoir, acquerront une puissance ci-
vilisatrice plus grande encore dans quelques 
années: elle indique, à coté de tout un nom-
bre d'inventions quisonl bien connues de tout 
le monde et auxquelles on est déjà habitué, 
quelques nouveautés dont le gos public ne 
sait encore rien. Citons parmi ces découver-
tes: 
I. Les chemins de fer électriques. Ils sont 
sans doute connus depuis plus de 10 ans, 
mais leur indication dans la liste des inven-
tions récentes se justifie par le motif qu'il y a 
10 ans. il n'existait que quelques kilomètres 
de chemins de fer électriques, alors qu'aujour-
d'hui, grâce aux perfectionnemjnts apportés 
à l'ancien système, l'électricité est employée 
comme force motrice môme dans les grandes 
voies ferrées. 
•2. Les courants polyphasés, qui rendent 
possible d'utiliser à de μ-randes dislances les 
forces de la nature. 
3. Le cinématographe, dont nous ne pou-
vons nous lasser d'admirer les merveilles. 
4. Les rayons Ronlgen, dont les multiples 
applications ne nous sont probablement pas 
encore toutes connues. 
ô. La turbine Laval, un système nouveau 
et perfectionné pour l'utilisation de la vapeur 
à liaule pression. 
O. Le moteur Disel, qui est actuellement 
le mécanisme le plus parfait pour transformer 
la vapeur en travail. C'est une découverte 
d'une haute importance. 
T. Le carbure de calcium, avec lequel ou 
obtient le gaz acétylène, qui est appelé à 
jouer un grand rôle avec l'électricité comme 
moyen d'éclairage. 
8. L'air liquide, dont l'emploi pour l'indus-
trie est d'une haute importance. 
9. La photographie colorée, qui, dans ces 
derniers temps, a produit les plus brillants 
résultats. 
10. La télégraphie sans fil, qui est si pleine 
de promesses. 
II. La lumière froide, qui est basée sur la 
propriété des gaz de donner une lumière vive 
lorsqu'ils sont soumis à une forte raréfaction 
pour un courant électrique. 
12. Les courants de haute fréquence, avec 
lesquels Tesla, en particulier, a obtenu des 
résiliais étonnants. 
1.'5.La bicyclette, qui révolu lionne nos mœurs 
el qui n'est plus à comparer à ce qu'étaient 
les lourds bicycles en usage il y a 10 ans. 
I ï. L'automobile, activé par le pétrole, la 
benzine et l'électricité, et qui est appelé à un 
avenir plus grand que la bicyclette. 
Comme on le voit, dans un si court espace 
de temps, il a été fait des inventions d'une 
importance exceptionnelle: el le siècle des 
sciences naturelles, quia commencé si sensa-
tionnellement. finira dignement. 
Légations 
M. le D'' Olyntho de Magalhaes, envoyé ex-
traordinaire et minisire plénipotentiaire des 
Etats-Unis du Brésil, à Berne, a été rappelé, 
ensuite de sa nomination comme ministre des 
affaires étrangères. 
Circulation des journaux en Suisse 
Les indications ci-après donnent une idée 
de la grande extension de la circulation des 
journaux en Suisse. 
La poste a expédié et distribué par tète de 
population le nombre de journaux suivants: 
en Suisse 33,06, en Belgique 0,04, en Dane-
mark 30,00, eu Allemagne 21,14, en France 
1,5, en Italie, n'a pu être établi, en Autriche 
4,19, aux Etals-Unis d'Amérique n'a pu être 
établi. Ces indications sont basées sur la sta-
tistique publiée parle bureau international do 
l'union postale universelle pour l'année 1800. 
La statistique de 1807 n'a pas encore été pu-
bliée. Le fait incontestable que dans aucun 
autre pays le nombre des journaux trans-
portés par la poste et remis au domicile des 
destinataires n'est proportionnellement aussi 
élevé qu'en Suisse, est du pour beaucoup à ce 
que le service de distribution est organisé 
d'une manière étendue et que la distribution 
des journaux se fait régulièrement jusque 
dans les hamaux et fermes les plus retirés. 
Or, c'est précisément cette extension du ser-
vice de distribution, a laquelle les journaux 
participent dans une large mesure, qui impose 
à l'administration des postes de lourds sacri-
fices financiers. 
La dernière année d'application de la taxe 
de transport de 7 ' de centimes par exemplaire 
a été l'année 1878. Cette année-là. la poste a 
transporté 50,787,441 exemplaires de jour-
naux susses passibles de la taxe. La taxe de 
1 centime par exemplaire eslentrée en vigueur 
le I1''' janvier 1870 et la poste a transporté 
cette année-là 49,324."278 exemplaires de 
journaux payant la taxe. Il y avait ainsi di-
minution en 1879, comparativement à 1878. 
Nous n'examinerons pas si l'élévation de la 
taxe de transport de "μ à i centime eu a été 
la cause ou si d'autres facteurs y ont contri-
bué dans une aussi forte mesure, mais nous 
rappellerons qu'une diminution analogue s'est 
produileen 1893comparativement à 1892. bien 
qu'alors la taxe n'ait pas subi de modifica-
tion. Il est toutefois patent que la diminution 
qui s'est produite en 1879 par rapport à 1878 
s'est Lrouvée plus que compensée en 1881 et 
que pendant les 20 années de 1878 à 1897 le 
service des journaux a pris un élan considé-
rable, au point que dans aucun autre pays la 
moyenne par tôte de population n'est aussi 
forte qu'en Suisse. 
Lc nombre des journaux suisses passibles 
de la taxe transportés pendant ces 20 années 






































. 89,407,91 Ί 
. 90,290,080 
. 98,826,09« 
Cote de l 'argent 
du -JS Décembre i8<)S 
Argent fin eu grenailles . fr. 105.— le kilo. 
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D e r n i è r e C r é a t i o n 
LA STELLA 
MERMOD FRÈRES, STE-CROIX (SUISSE) 
Maison fondée en 1816. — 16 Médailles d'or. etc. 
B O I T S S A M U S I Q U E e n t o u s g e n r e s 
STELLA 
Première boîte à musique à disques métalliques fabriquée en Suisse. 
La STELLA, protégée par do nombreux b reve t s , possède une harmonie , une puis-
s a n c e et une précision musicale C|iii n'ont jamais été atteintes par aucun instrument similaire. 
Ses d isques méta l l iques , sont simplement per forés , s a n s goupilles ni renfle-
ments , par conséquent inusab les : ils reproduisent des morceaux de musique ' s, même '/« 
plus longs que ceux des disques à goupilles de même diamètre. 
Construction mécanique i r r ép rochab le , jeu de Io à 20 minutes, modérateur et compen-
sateur de vitesse, parachute, remontoir silencieux. 4480 
Prix-courant illustré sur demande. 
Fabrique mécanique de boites argent, 
g a l o n n é e s e t a c i e r 
en tous genres 
" GYGAX & MEIER = 
SAINT-IMIKR 
Grand assortiment d e b o î t e s f a n t a i s i e 
C a t a l o g u e à d i s p o s i t i o n 
T E E E l> 11 O Λ E 1958 
E D O U A R D H E U E R & C I E 
B l E N N E (SUISSE) 
Manufacture d'Horlogerie en tous genres 
et pour tous pays 
Spécialités : C h r o n o g r a p h e s simples, compteurs 
de minutes, Rattrapantes et Rattrapantes compteurs, en 
boites «hermétiques», or, argent, acier, plaqué or et métal. 
Brevet φ 9407/189 
C o m p t e u r s Sport . — M o n t r e s p o u r dames , 
qualité bon courant. 4638 
P i e r r e s fines pour Horlogerie et Bijouterie 
COMMISSION^ EXPORTATION 
Les 
Boîtes de Montres 
en tous genres 
P l a q u é , A r g e n t , M é t a l e t A c i e r 
se fabriquent très avantageusement avec les machines brevetées 
de la maison 
i e BASHNI & C 
à BIENNE 
machines les plus perfectionnées pour la fabrication des boîtes de montres 
Installation complète d'usines avec un outillage moderne 
Λ<>ιιιΐ·ι-«·ιι»«·- ι·«>Γόι·οιιι·θ!» et prospectus tranco a disposition. 
ψ'/ie machine est constamment exposée dans nos ateliers 
et prête àjcncthnner pour û/0/. /es ,visiteurs qui ventent 
se rendre ccmpte de ses avantages. 
MONTRES BON MARCHÉ GARANTIES 
ancre et cylindre, Lépines 18'" 
e n t o u s g e n r e s d e b o î t e s 
OUTILLAGE DE PRÉCISION 
à l ' u s a g e d e s f a b r i q u e s d e m o n t r e s , m é c a n i c i e n s , 
é l e c t r i c i e n s , e t c . 5094 
ie Manufacture de Girard, Sandoz & G 
C H E Z A R D (Suisse) 
P r e m l e i w P r i x HIIX OliMci-vsiiOii't»·» «le \ i i ichà i i ' I «•« «le K e w 
F a b r i q u e d ' H o r l o o e r i e 
NICOLET FILS & C^ 
ir 




Chronographes pour dames 
et hommes 
Rattrapantes simples et compteurs 
Montres compliquées et simples 
eu IDIIS genres 5I0R 
G A R A N T I E S 
K It E V E T S 
* * * 
4 B 2 1 11Γ5 — l O B B L ' — 1 4 0 3 1 
Ailivssi' ti>li"grapliiijue : 
A T L A S . C h a u x d e f o n d s . 
TÉLÉPHONE 
47îio 
Technicum de Bienne. Ecole d'Horlogerie 
Apprentissage complet : 3 ans. 
Cours spéciaux, te ls qu ' échappements , r e p a s s a g e s 
etc. — IS mois. Classe de rhabil lage et c l a s se de r e m o n t a g e . 
Enseignement dans les deux langues 
B u r e a u c a n t o n a l d ' o b s e r v a t i o n d e s m o n t r e s 
S'adresser au Directeur. 
r.un'i La Commission. 
Imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (R. Haefeli & O ) , C h a u x - d e - F o n d s 
L A F E D E R A T I O N H O R L O G E R E S U I S S E Γι 85 
Représentation 
Pour la venin mix h o r l o g e r s 
en A l l e m a g n e , un r e p r é s e n -
t a n t voyageant régulièrement ce 
pays, prendrait encore la repré-
sentation d'un fabricant faisant la 
montre A n c r e qualité sérieuse 
en b o î t e s or . — Clientèle de l01' 
ordre. — Conditions avantageu-
ses. S'adr. W. 3 7 6 1 C. à H a a -
s e n s t e i n & Vogler , L a G h a u x -
de -Fonds . 5298 
Fabrication de montres système 
Roskopf, boite acier, fantaisie, 
acier et métal avantageux. 
E. Sagne-Geiser 
S o n v i l l i e r (Suisse). -VJUo 
On demande Τ Λ ^ ί Γ 
d'horlogerie et ébauche 5302 
UNDIRECTEUR 
connaissant à fond la partie com-
merciale et ayant des connaissan-
ces approfondies de la technique. 
Inutile de se présenter sans de 
bonnes références. On peut atten-
dre quelques mefo. (H13517L) 
Adresser lesollf'nt-s â l'agence de 
publicité Haasensteiie &. Vogler, 
Lausanne, suiis (rbittin- I" 1M517 L. 
Une demoiselle 
ayanl que lques no t ions de 
l 'hor loger ie , ac tuel lement em-
ployée de bureau cherche place 
ana logue dans fabrique ou 
c o m p t o i r . Sér ieuses références 
à d i spos i t ion . — S'adresser au 
b u r e a u du journal sous chif-
IVc M. S. L.' ^ m 
On offre 
à vendre 
un loi de m o n t r e s glaces pla-
tes acier 18, 1!» cl' "H) l ignes 
a n c r e el cy l indre . 
S ' ad res se r par écrit au 
b u r e a u du journa l sous chif-
fres I». W. 111 . 3293 
Dynamo 
"Une petite machine-dynamo de 
ô volts e l lO ampères entièrement 
neuve est à vendre. 
(Jette m a c h i n e conviendrait 
pour la galvanoplastie ou la 
charge d'accumulateurs. 




en luus genres cl pour Ions pays 
Spécialité de montres 
Quantièmes interchangeables 
l'.' ;i ;to lignes 
Promptes livraisons 
J. H. HASLER 




à a c h e t e r , s i p o s s i b l e d e 
r e n c o n t r e , u n e p r e s s e à 
p l a q u e r e n b o n é t a t . 530O 
A d r e s s e r l e s o f f r e s a v e c 
p r i x s o u s c h i f f r e s M.B. 1301 
a u b u r e a u d u j o u r n a l . 
Occasion 
On offre à vendre à un prix très 
avantageux des mouvements cy-
lindres plantés 15, 16, 17, IS, 19, 
•20, -21 el'2-2 Hg., cal. Yacheron, 
Paris ' / ' et :î/> platine en qualité 
bon courant. 
S'adresser au bureau du jour-




FRAP.PD DEBOITES OEMONTRES 
^OtNÇpNS EN TOUÇ GENRES 
' ^ ^Mtur-quès à e ï a l j r i q a è 
ENREGiStREHENTAU BUREAU FEDERAU 
s J N S I G Î Œ S J E T O N S Î «WiliHlf 
Fabrique de balanciers 
cyl. et ancre (façon vis) 5093 
G. SCHNEEBERGER, Granges 
Etuis de mon t re s 
en tous genres, fournissent: 
OECHSLIN & C° 




Succursale à Bienne 
S p é c i a l i t é d e m o n t r e s 1 1 '" 
Métal, Acier et Argent 
Fabr ica t ion pa r p r o c é d é s 
m é c a n i q u e s et a u t o m a t i q u e s 
B r e v e t n° 1 2 4 9 1 4989 
Garanties à 3 et 5 minutes 
Un homme marié, actif et sé-
rieux, pouvant fournir des réfé-
rences de premier ordre, el au 
besoin un capital de garantie de 
fr. 10,000 demande pour le prin-
temps prochain, la 5289 
représentation 
ou le dépôt d'une ou deux bonnes 
maisons industrielles ou commer-
ciales à installer dans n'importe 
quelle région de la Suisse» ro-
mande. — Discrétion assurée. 
S'adresser sous chiffre AZ 1849 
poste restante. Hienne. 
Fabrication de boîtes soignées 
en tous genres 5'23i 
Spécialité de boites aryen t 
pour pièces compliquées: 
Chronographes, répétitions, etc. etc. 
ARTHUR BOUILLE 
BOECHET, près les Bt 
Cadrans à cartouches, à bosses 
Brevet -j-11021 
FaIrIi]Ue ie cairans métal et argent tous genres 
LOUIS JEMERET, Clam-de-Fonds 
4, Rue de ta Balance, 4 4"55 
Achat 
an comptant 
de montres argent et mé-
tal, genres anglais. 4785 
Fritz Kundert, 73 HallRoad, 
Handsworth, Birmingham. 
Occasion 1 
On offre à vendre un lot de 
boites savonnettes américaines 
é l e c t r o - p l a t e 1"' qualité, guil-
lochées, pour mouvements grnn-
deur 10 si/.e Waltham el, Old El-
gin, à un prix très avantageux. 
S'ad. sous initiales X. Y. / . , poste 
restante. In Chaux-de-Fonds. 
% - , 
OUTCHOUCETEN 
"astique 
1 *>» #'^· - ·*" ^ # # > W Sf yù· 
' S r f a b r i c a n t " > * 
Modèles graiis a disposition 
L'INUSABLE 
l u e des plus intéressantes nou-
veautés brevetées dans le domaine 
des inventions utiles, c'est ii.con-
teslablement le Porte-monnaie 
d'une seule pièce de cuir souple el 
fort: sa solidité el sa durée sont 
donc manifestement incompara-
bles et sa construction mince el 
élégante ne laisse rien à désirer. 
Il se compose d'un compartiment 
pour l'or, d'un compartiment pour 
billets de banque avec fermoir 
séparé et d'une poche dont le 
soufflet se développe de façon a 
recevoir pour 100 francs de pièces 
en argent, el i|tii se comprime 
selon son contenu. 5253 
Fermoir lierméLique. - - Franco 
conlre 3 francs. 
JOANNOT-PERRET, fabricant 
a FAOFu (canton de Vaud). 
Atelier de plantages ancre 
e n t o u t g e n r e 5277 
P e t i t e s e t g r a n d e s p i è c e s 
Z. Barbeza t -Rober t , ' 
mécaniques m, 
pour échappements fixes 
César Seholl 
Perles près Bienne 
P r i x - c o u r a n t s u r d e m a n d e 
P E C I A L I T E S 
Etampes et Rouleaux 
pour monteurs de boites. 
Travail de précision. 5026 
Georges M a r t h a l e r , Mécanicien, 
r u e cie la 'Ronde, 2O 
Clmux-cle-FOmi!* 
Achat au comptant 
de Montres Or, Argent et Métal 
Genres Hollandais 4695 
Henri L. van Emden 
Rotterdam 
Horlogerie en gros.— Exportation 
Ulrieht IVEHRLI 
17, Rue du Collège. 17 
L a C h a u x - d e - F o n d s 
Réglages de précision 
26 prix à l'observatoire cantonal 
7 premiers prix 
1897 : prix général. 
Atelier pour leposagedespiraux 
au prix du jour. 4738 
Spécialité de petites pièces Bre-
gueis. Réglages de montres civiles 
en toutes grandeurs. 
Fabrique d'assortiments à ancres 
A. ADAM, Chaux-de-Fonds ι 
Spécialité de levées visibles 
fixes depuis 7 lirj., en tous gen-
res et quali tés . 
A LOUER 
d a n s le V i g n o b l e n e u c h à t e l o i s 
de suilc ou époque à convenir, 
séparément ou ensemble, 3 a t e -
l i e r s b i e n é c l a i r é s , pouvant être 
utilisés pour n'importe quelle 
brandie de l'horlogerie, avec ou 
sans force h y d r a u l i q u e . A la 
même adresse el au gré du pre-
neur, 1 appartement de 3 cham-
bres ou plus avec, cuisine el dé-
pendances. — S'adr. sous cltilires 
B. 318 Y. à H a a s e n s t e i n & V o g -
le r , B i e n n e . 5297 
Médailles d'argent. Parts 1878 et 1889 
Fabrique d'Aiguilles de montres 
W A G N O N F R È R E S 
Ami W a g n o n , s·* 
— Guanx-de-Foniis — Lucie 
Aiguilles Louis XY ciselées, or 
acier et composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chronogr., 
quantièmes, compteurs, etc. 5132 
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NEUKOMM & MONTANDON 
à St-IMIER (Berne) et GRANGES (Soleure) 
Usines outillées spécialement pour la fabrication: 
1" du plaqué on sur tous métaux pour l'horlogerie et 
Ia bi jouterie; 
2" des pendants, des couronnes cl ries anneaux en tous 
genres, toutes formes et tous titres, pour tous les 
pays d 'Europe et d 'ou t re -mer ; 
3° des L u n e t t e s r e f r o t t é e s o r s u r a r g e n t (500 
Etampes); 
4° de la Soudure argent pour monteurs de boîtes, forte, 
tendre et extra-tendre, préparée par alliages spéciaux. 
Maison renommée pour la qualité et la bienracture de 
ses produits et la rapidité de ses l ivraisons. 
Prix très réduits établis d'après la qualité à laquelle ils se rapportent. 
n , . , .χ ' Assort iments lenti l les, ova les , cylin-
SpeCiallteS: driques, etc., etc. 
' Couronnes et a n n e a u x pour Allemagne, 
Belgique. Suède. Autriche, Russie. Italie. Espagne. Portu-
gal, Angleterre, Amérique du Sud. Inde. Chine. Japon. 
Assor t iments ac ie r cy l indr iques et ovales, avec 
couronnes et anneaux plaqué or rouge, rose et jaune, en 
trois qualités. 
Assor t iments dits Roskopf. eu argent , ac ie r et en 
métal a rgen tan ff. s u r j auges spécia les , depuis la qua-
lité la plus soignée à la qualité la plus courante. 
Nos anneaux en plaqué or pour mont res a rgent -
galonné et aoier, munis de notre marque de fabrique 
' N . M . 
sont, quoique à un prix bas, garantis sur facture : leur 
qualité s 'est acquise une légitime réputation dans 1 in-
dustr ie horlogère et ils sont de plus en plus demandes 






















































J E A N N E R E T & KOCHER 
Gérold Jeanneret Successeur 
Demoiselle 49, CHAUX-DE-FONDS (Suisse). 
UiSi) 
Pièces compliquées en tous genres .— Chronomètres nvec bulle-
tin d'observatoire. — Grande sonnerie. — Répétitions à minutes 
quantième perpétuel. — Chronographes. — Compteurs et rattrapantes. 
Récompense générale, Chicago 1893. 
Médaille d'or. Collectivité de la Chaux-de-Fonds. Genève 1896. 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
C H A U X - D E - F O M D S ( S u i s s e ) 
Apprentissage d'horlogerie complet: trois ans . Apprenlissage 
d'horlogerie pour spécialités. Apprentissage pour mécaniciens: trois 
ans. Classe spéciale de fabrication horlogère par procédés mécaniques 
perfectionnés. Cours théoriques, dessins techniques. 
Classe de rhabillage. 
Bureau officiel d'observation des montres 
.i(i.')2 acec bulletin au cachet communal. 
S ' Î M I I O M W I · η ι· D i r e c t e u r · 
BaMaaegBBgff lBai^HBmna 
eOMPTOIRTH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 
F O N' IJ É B N J H 5 8 — 
HensBignemenis conmicrciaux. Adresses, Contentieux et BeeoovremeBts 
B A L E - B R U X E L L E S - L Y O N - S 1 - L O U I S 
Recemmande i différentes reprises par Io Sinistre du Commerce et Franc* 
Relations avec tous tes pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 
grandes relations et son travail lovai et consciencieux. 
ttj ,s*= Tarif franco »ur demande 4618 
Ancienne maison JOLIES BOUROLLN". fondée en IHtI 
FERDINAND BOURQUIN, snecesseur, à ST-IMIER (Suisse) 
CHRONOGRAPHES SIMPLES ET A COMPTEURS DE MINUTES 
COMPTEURS DE SPORT ^M 
Spécialité : L a P o p u l a i r e , excellente montre civile 
en 13. Ki, 18, 19 et '22 Hg. ancre, à verre et savonnette. 
Qualité garantie. Demander prix-courant détaillé. Prix modérés. 
Vient de paraître 
POUR LA SUISSE: 
le prix du volume de l'Horlogerie suisse, r e l i é est de 2 fr. 5 0 . 
Il est envoyé à première demande, contre remboursement ou contre 
envoi d'un mandat postal de 2 fr. 50. — Sadr. à 
ANNUAIRE DE L'HORLOGERIE SUISSE 
CHAPALAY & MOTTIER 
5-271 G E N È V E 
Fabrique de pierres fines pour Horlogerie 
Maison fondée en 1883 
C. M o j o n n y f i ls & C le, Yverdon 
Successeurs de Jules Mojonny. Vugelles 
Γ SlNK KLECTRIQl'E VuGELLES-YVKRDON 
Téléphone Comptoir YVERDON Téléphone 
Pierres fines en rubis, saphir, grenat, vermeil, diamant. — Exporta-
tion pour tous pays. — Prix modérés; demander prix-courant. 
-,[y- Se recommande. 
A vendre 
B e l l e m a c u l a t u r e à 25 cts, le kilo. 
à la .,Fédération Horlogère". 
